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Le dormeur accompagné
de son ombre blanche
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Et la force de fi nir
qui ne nous manque jamais
l’étendue s’impose à nouveau
et nous atteignons le monde
par des milliers de sommeils
comme une eau très noire
déchirée en éclats
d’une lumière étrange
dont le rêve étend
ses lueurs jusqu’à nous
puisqu’il revient toujours
le soleil des années lentes
dans le silence et dans l’adoration
aveugle des images.
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L’espace est un miroir de fer éloigné
plus loin contre les lignes
et près de nous le matin se déroule
pareil au soleil d’une autre vie
la fable est là immobile où je me tiens
et trouve enfi n l’emploi du ciel 
pour aujourd’hui et la durée qui longe un peu
c’est le port gagné au creux des jours
par un peuple entier d’animaux tranquilles
ou le paysage enfoui entre les heures
très beau fragile et survivant
comme un lait de lumière incertaine.
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Tant de lenteur étendue
qu’on dirait les jeux de la patience
et tant de silence accumulé
simplement dans les choses
qu’on dirait d’une mémoire
les visions suspendues
longuement dans la lumière
et la vision demeure
d’un jardin retrouvé dans les ruines
d’un récit disparu
où se croisaient sans faiblir
les oiseaux du courage infi ni.
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